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Introduction


Depuis quelque temps, le bricolage est à la mode. Il intéresse désormais autant les femmes que les hommes. D'abord pratiqué par obligation et économie, il est devenu un véritable hobby, un loisir créatif. Les grandes marques comme les grandes enseignes l'ont compris et proposent, pour les premières, des gammes de plus en plus variées et, pour les secondes, des fiches de réalisation, des magazines d'information, voire des cours d'initiation très utiles.

Pourtant, les consommateurs-bricoleurs lambda que nous sommes ont souvent l'impression de pénétrer en Terra Incognita lorsqu'ils se trouvent face à l'abondance des solutions proposées pour un projet particulier. Se pose, de surcroît, l'éternelle question : « Que puis-je raisonnablement entreprendre, qu'est-ce qui nécessite l'intervention d'un professionnel ? ». Le consommateur est devenu très vigilant concernant sa santé. Grâce à l'offre alimentaire extrêmement riche, il s'est familiarisé avec un nécessaire arbitrage entre les options « santé-prix-plaisir-éthique-environnement » selon ses priorités, le contraignant parfois à des compromis acrobatiques.

En matière d'environnement domestique, on se demandera quels sont les constituants entrant dans le pot de peinture que nous réservons à la chambre d'un bébé ? Quelles sont les incidences possibles de tel isolant thermique sur la santé d'un asthmatique ? Et quelles sont-elles pour les matériaux qui isolent le mieux ? Les isolants thermiques sont-ils les mêmes que les isolants phoniques ? Faut-il véritablement avoir peur des acariens ou des ondes électromagnétiques ? Le radon semble aujourd'hui préoccuper les pouvoirs publics : pourquoi ? et comment le détecte-on ? Le chauffage le moins cher est-il le meilleur ? Les composés organiques volatils (COV), dont on commence à beaucoup parler, sont-ils vraiment nocifs ? D'où viennent-ils ? Et qu'est-ce que l'hypersensibilité chimique ?

Finalement, le même arbitrage « santé-prix-plaisir-éthique-environnement » s'impose, à ceci près que les informations ne sont pas toujours facilement accessibles – contrairement aux produits alimentaires. Pourtant, nous grandissons dans nos maisons, nous y vivons, nous y respirons, nous y passons beaucoup de temps. Certains des choix que nous ferons pour les aménager ou les décorer nous suivront durant des années, voire des décennies.

Des études paraissent sur l'impact de notre environnement domestique en matière de santé humaine. Elles sont encore trop ponctuelles, trop diverses, pour que l'on puisse en déduire des lois générales. Ainsi cette mini-enquête réalisée en Allemagne par des praticiens spécialisés, entre 1995 et 1999, et documentée par 916 cas de gens se plaignant de troubles. Sur les 508 pris en compte, les facteurs domestiques cités en relation avec leurs troubles étaient les pesticides d'intérieur comme les insecticides (32 %), les moisissures (27 %), les solvants-COV (21 %), le formaldéhyde – lequel est généralement intégré dans les COV mais pas dans cette étude – (16 %). Un des problèmes auxquels s'est heurtée cette enquête est celui des expositions à plusieurs substances chimiques différentes en très faible quantité, ou encore des expositions multiples sur lesquelles nous reviendrons. En effet, nous ne sommes que très rarement exposés à une seule substance et, lorsque ces expositions sont très faibles, l'évaluation des risques encourus est très complexe. Pour en revenir à cette mini-enquête, dans la moitié des cas, les patients sont parvenus à supprimer la ou les substances auxquelles ils pensaient réagir en prenant certaines dispositions. Pour plus de 80 % de ces individus, les symptômes se sont améliorés complètement ou partiellement. Des études comme celle-ci sont importantes puisqu'elles indiquent la voie dans laquelle doivent se poursuivre les recherches, mais elles sont encore insuffisantes pour en tirer des conclusions formelles. D'importants programmes de recherche sont en cours en Europe.

Malgré la prise en compte de nos désirs de bricolage par les professionnels de ce domaine, on se sent encore un peu perdu, voire angoissé, à l'idée de se lancer dans des travaux, de crainte d'opter pour la mauvaise solution – d'autant que, chaque situation étant unique, il faudrait pouvoir bénéficier à chaque fois de conseils personnalisés.

Ce guide se propose de vous aider. Il est conçu sur un principe de questions, puisque c'est ainsi que les choses se passent lorsque l'on décide de procéder à des aménagements, rénovations ou améliorations d'importance. Nous y détaillerons les différentes options qui s'offrent à vous et leurs intérêts respectifs d'un point de vue pratique ou financier mais aussi, et surtout, en termes de sécurité et de santé.

Ces propositions seront assorties de conseils, voire de mises en garde, selon que la famille est composée, par exemple, d'enfants, de seniors, d'une femme enceinte ou de sujets allergiques. Enfin, nous vous alerterons parfois sur un point de législation – qu'il entoure la vente ou l'achat d'un appareil ou d'un produit à l'usage des consommateurs, ou régule certains travaux de bricolage lorsqu'ils peuvent receler des dangers ou nuisances pour l'entourage ou l'environnement.




Bien choisir son lieu d'habitation

Quels sont les réflexes à avoir au moment de l'achat ? Comment bien choisir, autant que faire se peut, son lieu d'habitation ?




Les critères à prendre impérativement en compte

Vous avez décidé de changer de logement ou de ville de résidence. Parmi les critères de choix, vous avez pris en compte la distance pour vous rendre sur votre lieu de travail, la proximité des commerces, des écoles et des transports en commun. Vous avez évalué toutes ces commodités en les comparant à l'attrait d'une maison à la campagne ou d'un pavillon en lotissement. Vous avez étudié votre budget, analysé les avantages comparatifs d'un immeuble collectif ou d'une maison, du neuf ou de l'ancien.


Les questions à poser en mairie ou à la DDE locale

Une visite à la mairie de votre nouveau lieu d'habitation s'impose avant toute acquisition.

Voici les questions que vous devez poser :

•Existe-t-il une « installation classée », c'est-à-dire qui présente un risque relatif à l'air, l'eau, le bruit ou la sécurité ?

•Quels sont les projets de construction (routes, aéroports, voire centres commerciaux, etc.) qui, s'ils facilitent la vie, peuvent aussi générer des nuisances sonores, une pollution plus importante ou la dépréciation de votre bien ? (A contrario, ces projets peuvent également améliorer la qualité de vie.)

•Y a-t-il une réglementation spécifique concernant le bruit ?

•Vérifiez le plan d'occupation des sols : il peut comporter des caractéristiques limitant vos futurs aménagements.

•Les canalisations en plomb ont-elles été changées sur le réseau public ?

•Le tout-à-l'égout est-il installé ?




Diagnostic de performances énergétiques (DPE)

Depuis le 1er novembre 2006, ce diagnostic est obligatoire lors de la vente de tout bâtiment en France métropolitaine. En 2007, l'obligation a été étendue aux constructions neuves et aux biens mis en location.

Le DPE indique la performance énergétique d'un logement (consommation électrique par an et par m2) et comporte des recommandations concernant les travaux à effectuer pour économiser de l'énergie. Il doit être effectué par un professionnel. Sa durée de validité est de 10 ans.




Haute qualité environnementale

La démarche HQE® n'est pas un label, c'est une action volontaire de gestion de la qualité environnementale des opérations de construction ou de réhabilitation de bâtiments. Elle a pour ambition de concilier la maîtrise des ressources naturelles avec le bien-être des habitants.




Mais avez-vous pensé à votre santé ?

En effet, l'endroit où vous allez habiter peut influer sur votre état de santé. Le bruit est la nuisance du xxie siècle pour plus de la moitié des Européens. Il n'est pas toujours aisé d'en repérer les sources. Ainsi, si une autoroute ou une voie de chemin de fer ne passent pas inaperçues, on pense moins aux activités de loisirs comme un aérodrome, un stade de ball-trap ou une piscine. Quant à la pollution de l'air, qu'elle soit d'origine atmosphérique ou intérieure, elle peut sévèrement affecter les personnes fragiles – enfants en bas âge et personnes âgées notamment. Si l'on pense au plomb présent dans les peintures anciennes, il peut aussi contaminer l'eau du robinet. Finalement, si le radon (élément radioactif naturel) constitue un risque avéré dans certaines régions, il semble moins préoccuper les Français que les champs électromagnétiques – bien que les données dans ce dernier cas n'aillent pas dans le sens de cette inquiétude (exception faite d'une habitation sous une ligne à haute tension). Comme il faut faire des choix, renseignez-vous sur tous ces aspects et établissez la liste de vos propres priorités après avoir pris connaissance de ces quelques lignes.




Visitez avec une « check-list ». Afin de ne rien oublier, emmenez avec vous cette liste.


1. Promenez-vous dans la rue et cherchez les indicateurs de pollution ou de bruit : y a-t-il beaucoup de circulation ? sentez-vous les gaz d'échappement ? En campagne, pensez au tout-à-l'égout. Les collectivités en zone rurale fournissent à l'heure actuelle de gros efforts de mise en conformité des évacuations d'eaux usées. Si le tout-à-l'égout est indiscutablement la meilleure solution, il a un coût dont une partie est à votre charge. De surcroît, la mise en conformité des installations est obligatoire dans un délai raisonnable. Si l'habitation qui vous séduit est située en contrebas de la canalisation mère, faites procéder à une évaluation du coût : l'installation de pompes de relevage peut être onéreuse. Assurez-vous que le branchement est possible sans devoir traverser l'habitation – ce qui multiplierait les frais. Un mot sur l'amiante : lors de la vente d'un logement, un certificat de recherche d'amiante dans les flocages, calorifugeages et faux plafonds est obligatoire. Si la rue est commerçante ou située en centre-ville, vérifiez qu'il n'y a pas de café, restaurant, boîte de nuit ou discothèque ou autre lieu public générant du bruit en pleine nuit.


2. Chez les voisins, recherchez des animaux ou une piscine susceptibles d'être à l'origine de nuisances sonores ou autres.


3. À proximité, recherchez une éventuelle source de bruit (aéroport, aérodrome, éoliennes, église...) ou de pollution atmosphérique. Visitez en semaine de préférence, les week-ends étant plus calmes.


4. Vérifiez qu'il n'existe pas de risque naturel spécifique (zone inondable ou exposée aux avalanches, par exemple).


5. En zone d'exposition au radon, renseignez-vous sur le mode d'aération de la maison.


6. S'il s'agit d'une maison, vérifiez scrupuleusement l'existence éventuelle de servitudes et ne vous laissez pas fléchir par des promesses qui peuvent être sincères, du type « Mais ce droit de passage n'est jamais utilisé ». N'oubliez jamais qu'un droit de passage existe d'un point de vue légal.


7. Au cours de la visite, après avoir passé en revue tous les points évidents (état des huisseries, charpentes, murs, chaudière, etc.), examinez scrupuleusement les indices d'humidité. Ainsi, une cave transitoirement inondée n'est pas nécessairement un problème, sauf si cette humidité remonte le long des murs. Nous verrons plus loin qu'il est parfois impossible de se débarrasser de ce fléau, et que les solutions – lorsqu'elles existent – sont coûteuses.


8. Dans le cas du rachat d'une maison à un propriétaire, soyez vigilants si, par exemple, les murs sont tapissés de tissus sur molleton ; ce type de revêtement peut dissimuler un important problème d'humidité. Pensez à vous munir d'une lampe de poche afin de pallier l'éventualité d'une providentielle coupure de courant visant à masquer un vice sérieux (fissures, par exemple). En cas d'extension du bâti, vérifiez sa conformité avec le permis de construire. Au moindre doute, demandez conseil auprès d'un architecte.


9. Si la construction a plus de cinquante ans, vérifiez si les canalisations en plomb ont été changées. Si ce n'est pas le cas, faites procéder à une évaluation des travaux à prévoir : vous y serez tenus d'ici quelques années et ils seront à votre charge pour les parties privatives. Suivant le type d'habitation, le coût peut varier entre 5 000 et 20 000 euro – ce qui n'est pas rien.


La qualité de l'eau

Les résultats des analyses de l'eau du réseau collectif sont affichés dans les mairies et disponibles auprès du service des eaux de la commune. Ce sont les directions départementales de l'action sanitaire et sociale (DDASS) qui ont la charge du contrôle sanitaire de l'eau potable fournie aux abonnés. Chaque année, elles effectuent environ 320 000 prélèvements sur les installations de pompage et à la sortie des usines de traitement. Les fournisseurs d'eau contrôlent également la qualité de l'eau.




1/3 des logements




Aujourd'hui, plus de 30 % des logements sont encore équipés de tuyauteries en plomb, et une proportion équivalente est desservie par des canalisations qui en contiennent. Le taux de non-conformité à la norme de 10 µg/l atteindrait 75 % de ces logements.




La réglementation




Le décret européen no 2001-1220 du 20 décembre 2001 suit les recommandations de l'OMS (Organisation mondiale de la santé) sur la qualité de l'eau. La concentration en plomb au robinet du consommateur devra progressivement descendre en dessous des 10 µg de plomb par litre d'eau. Aujourd'hui et jusqu'en 2013, la limite réglementaire est encore de 25 µg/l afin de permettre le remplacement progressif des canalisations.










Le plomb et la qualité de l'eau

Des progrès considérables ont été réalisés pour minimiser notre exposition au plomb d'origine atmosphérique : réduction des teneurs en plomb des carburants, réglementation des rejets industriels, etc. Mais le plomb reste encore présent dans certains matériaux de construction.


Les effets du plomb sur la santé

On appelle l'intoxication par le plomb « saturnisme ». L'ingestion ou l'inhalation de plomb peut produire des intoxications dont certaines sont irréversibles. Comme souvent, les enfants sont les plus sensibles à cette contamination. Elle se traduit par une anémie, des retards de croissance et de développement intellectuel. L'intoxication aiguë de jeunes enfants par l'ingestion de peinture au plomb reste en France un problème de santé publique lié à l'existence de logements insalubres. Les concentrations de plomb dans l'eau ne présentent pas un risque d'intoxication aiguë mais, une fois ingéré, le plomb s'accumule dans les os d'où il peut être libéré des années plus tard, lors d'une grossesse, par exemple. Dans les années 1980, des cas de saturnisme liés à de fortes teneurs en plomb dans l'eau avaient été décrits dans les Vosges. Environ 1,5 % des enfants français seraient intoxiqués par le plomb (ils présentent une plombémie supérieure à 100 microgrammes (g) – dose correspondant au début de l'intoxication).


Des aides financières pour rénover

Il est indispensable de rechercher la présence de plomb dans les peintures (même recouvertes). Les travaux qui en résultent sont obligatoires. La responsabilité du propriétaire est engagée vis-à-vis des locataires. Dans un premier temps, il est possible d'entreprendre des travaux palliatifs, mais à terme, il faudra effectuer des travaux définitifs en prenant soin d'éviter la contamination des travailleurs et des occupants. Si le logement a été construit avant 1955, il est préférable de procéder à un repérage des canalisations en plomb. La recherche de plomb dans l'eau du robinet n'est pas une analyse fiable, car la teneur en plomb de l'eau peut varier en fonction du prélèvement. Si vous le souhaitez, il est possible de faire pratiquer l'analyse par un laboratoire agréé. Le vendeur d'un bien immobilier n'est pas tenu d'effectuer les travaux de rénovation des canalisations. L'Agence nationale pour l'amélioration de l'habitat (ANAH) accorde des subventions sous certaines conditions. Les matériaux de remplacement des canalisations (tuyaux métalliques ou plastiques) doivent bénéficier d'une attestation de conformité sanitaire délivrée par des laboratoires agréés. En effet, certains matériaux peuvent relarguer des quantités significatives de plomb : les alliages de cuivre, l'acier galvanisé, les soudures utilisées pour assembler les réseaux en cuivre, etc.






La qualité de l'eau

Nous consommons environ 2 litres d'eau par jour. Il s'agit donc de notre « aliment » majeur. C'est pourquoi sa qualité doit faire l'objet d'une extrême vigilance. Malgré une surveillance régulière de la qualité de l'eau potable en France, certaines enquêtes révélées dans le magazine Que choisir ? en 1997 ont fait état de taux alarmants de pesticides et ont relevé dans certaines régions agricoles des teneurs en nitrate de l'eau dépassant encore trop souvent les normes réglementaires. Les nitrates sont tolérés par la législation jusqu'à la dose de 50 mg/l d'eau de boisson. Un dépassement temporaire jusqu'à 100 mg/l est accepté. Au-delà, l'eau est jugée impropre à la consommation humaine. Depuis, des nouvelles mesures réglementaires qui visent à limiter l'utilisation des nitrates et des pesticides ont été prises et devraient à terme réduire la pollution de l'eau. Nous nous limiterons donc au plomb qui représente encore un sujet de préoccupation. L'eau fournie au consommateur n'est pas contaminée par du plomb. Mais, entre les points de contrôle et le robinet, le plomb des canalisations peut passer dans l'eau potable. L'importance de cette contamination de l'eau par le plomb dépend de son degré de minéralisation, de sa température et de son acidité. Ainsi, une eau très minérale, acide et/ou une température élevée favorisent le relargage de plomb dans l'eau.
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